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			Le nez du soldat explose dans une gerbe sanglante au moment où mon poing s’écrase entre ses deux yeux. Juste après, je lui envoie une gauche au menton qui le fait reculer d’un pas. Il esquive le coup suivant et crache du sang entre ses lèvres éclatées. Je respire à plein nez une odeur de sueur rance et de sang frais, et le soleil écrasant fait couler la transpiration à grosses gouttes sur mon visage et dans mon cou. Tout autour de moi, j’entends des encouragements rythmés. Je reconnais la voix de Jorett :

			— Défonce-lui sa saloperie de sale gueule à ce bâtard !

			— Casse-le en deux, ce fils d’Ork ! braille Franx.

			Les gardes impériaux de Chorek encouragent leur bonhomme, eux aussi, et leurs faces congestionnées semblent sombres en contraste avec leurs vestes et leurs futals de camouflage dans les tons gris et blancs.

			Il se jette sur moi, le visage couvert de sang, des taches rouges plein son uniforme poussiéreux. Il charge comme un bourrin, aussi je l’évite facilement d’un pas de côté puis je remonte mon genou de toutes mes forces dans son ventre, et je sens quelques côtes craquer à l’impact. Le voilà plié en deux, défiguré par la douleur, mais je compte pas en rester là. J’attrape sa tête à deux mains et je lui écrase mon genou en pleine tronche. On entend un claquement, soit sa pommette soit sa mâchoire qui se fracture. Il s’effondre sur le côté, et au moment où il tombe, la pointe de ma botte coquée, équipement standard, vient accrocher son menton et rejeter sa tête en arrière, en plein dans le sol durci. Je suis sur le point de me jeter sur lui à nouveau quand je m’aperçois qu’un silence de mort s’est installé. Haletant, je lève les yeux pour voir ce qu’il peut bien se passer.

			Un gros baraqué avance en force parmi les rangs des Chorek, et je repère l’insigne d’un sergent-chef sur la manche bleue de sa tunique. La fourrure noire d’une bestiole quelconque est attachée sur son épaule gauche, comme une cape, et il a les yeux fixés sur moi, le regard meurtrier. Il tient un bâton de parade à la main, un machin en métal de soixante centimètres de long avec une grappe de pierreries rouges à un bout, et en arrivant face à moi il me l’enfonce dans le bide. Il me coupe le souffle et me fait tomber à genoux.

			— Espèce de déchet de la légion pénale ! qu’il aboie. Je vais te faire voir ce qu’ils auraient dû faire de toi !

			Il remonte le bras pour me flanquer un bon coup, mais s’arrête en plein mouvement. Vas-y, essaie, je me dis, j’ai buté des types et des bêtes bien plus coriaces que toi. Je suis encore sur les nerfs de la baston, et je suis prêt à me jeter sur cet abruti d’officier m’as-tu-vu. Je vais lui offrir le même service que je viens d’offrir à son bonhomme. Il regarde derrière moi, et une ombre me tombe dessus. Une sensation de fourmillement se développe au niveau de ma nuque puis se transforme en un léger frisson qui court le long de ma colonne vertébrale. Avec une main toujours cramponnée à mon ventre, je me tourne pour regarder par-dessus mon épaule, et je vois qu’il est là. Le Colonel. Le Colonel Schaeffer, commandant de la 13ème Légion Pénale, également appelée « légion de la dernière chance » par les quidams qui ont le malheur d’en faire partie, et qu’on surnomme les Têtes Brûlées. Le large soleil du crépuscule est dans son dos. J’ai l’impression que le soleil est toujours dans son dos. Quand vous le voyez pour la première fois il est toujours à contre-jour, en silhouette, à croire que c’est sa spécialité. Je vois rien d’autre que le scintillement glacé de ses yeux bleus et perçants, fixés sur le sergent-chef, pas sur moi. Et j’en suis bien content, parce qu’il a le visage figé, dur comme la pierre, et ça, c’est un signe qu’il est de mauvais poil.

			— Ce sera tout, sergent-chef, dit calmement le Colonel.

			Il est là, tranquille, la main gauche posée avec légèreté sur la garde de son épée énergétique.

			— Cet homme a besoin d’être discipliné, réplique le Chorek, le bras toujours levé, prêt à cogner.

			À mon avis, ce mec serait même assez crétin pour essayer, et j’espère secrètement qu’il va le faire, juste pour voir comment réagira Schaeffer.

			— Retirez vos hommes du terrain d’atterrissage, ordonne le Colonel au sergent-chef, et ensuite les miens ne tarderont pas à vous laisser le champ libre.

			L’officier Chorek a l’air de vouloir continuer à discutailler, mais là je vois qu’il fait l’erreur de croiser les yeux du Colonel, et je ricane en le voyant tressaillir face à ce regard de glace. Chacun voit quelque chose de différent dans ces yeux bleus, mais ça vous rappelle toujours quelque chose de douloureux et de désagréable. Le Colonel reste immobile, sans lâcher un mot, pendant que le sergent-chef rassemble ses hommes et les éloigne, en les poussant de son bâton quand ils essayent de jeter un regard en arrière. Il en désigne deux pour traîner le gars que j’ai assommé, et me lance un dernier regard meurtrier. Je connais ce genre de types, un sadique, c’est marqué dessus, et arrivés à leur camp, les Chorek vont payer pour son humiliation.

			— Debout, Kage ! crache le Colonel, toujours sans bouger un seul doigt.

			Je me relève tant bien que mal, en grimaçant quand je réveille la douleur du coup que le sergent-chef m’a flanqué en plein dans le bide. Je croise pas le regard du Colonel, mais je suis déjà tendu, dans l’attente de ses mots assassins.

			— Expliquez-vous, lieutenant, il me fait tranquillement en croisant les bras comme un maître d’école exaspéré.

			— Ce salopard de Chorek a dit qu’on aurait tous dû crever à Délivrance, Monsieur, je lui réponds. L’a dit qu’on méritait pas de vivre. Vous voyez, Monsieur, il se trouve que j’ai été de corvée d’enterrement pour pas loin de cent cinquante Têtes Brûlées, et du coup j’ai craqué.

			— Vous pensez que les déchets humains comme vous méritent de vivre ? demande calmement le Colonel.

			— Je sais qu’on s’est battus aussi dur que n’importe quel foutu Garde Chorek, et même plus dur, je réponds en le regardant en face pour la première fois.

			Le Colonel a l’air de réfléchir un instant avant de hocher brusquement la tête :

			— Fort bien.

			Tellement je suis surpris, je peux pas m’empêcher d’en rester bouche bée.

			— Faites monter ces hommes à bord de la navette. Et sans plus de bagarres, Lieutenant Kage, ordonne-t-il avant de tourner les talons et de repartir vers la colonie de Délivrance.

			Je jette un regard étonné aux autres Têtes Brûlées autour de moi, et ils me répondent par des sourcils froncés et des haussements d’épaules. Je prends une seconde pour me ressaisir, en essayant de piger ce qui a bien pu se passer. J’ai appris que des fois, il vaut mieux pas essayer de comprendre le Colonel, ça servira à rien d’autre qu’à vous faire des nœuds dans la tête.

			— Bon allez, bande de saloperies d’incapables, je jette aux membres restants de ma section, vous avez entendu le Colonel. Remontez vos sales carcasses à bord de cette navette, et au galop !

			Je suis en train d’avancer au petit trot vers notre énorme navette, quand Franx vient se caler à ma gauche. J’essaie d’ignorer le costaud, sergent de son état, rapport que je lui en veux encore du tour qu’il m’a joué il y a deux jours, où il aurait pu me mettre dans une sacrée mouise avec le Colonel.

			— Kage, il commence en me regardant par-dessus son énorme épaule. J’ai pas eu l’occase de te causer depuis… ‘fin depuis avant l’attaque des Tyranides.

			— Tu veux dire depuis avant que t’aies essayé de mener la section dans la jungle, avec ta tentative d’évasion débile ? je lui balance.

			Je fais exprès de prendre un ton agressif. Pas question de le laisser s’en tirer si facilement, même si je le considère plus ou moins comme un ami. Sachant qu’il avait flirté avec les limites de cette amitié en essayant de monter une rébellion contre moi.

			— Tu peux pas m’en vouloir, Kage. On aurait dû tous crever là-bas, tu le sais.

			Sa grosse voix est teintée d’une nuance geignarde, et ça me gonfle.

			— Je suis encore en vie, et je sais que si je vous avais laissés vous barrer, ça serait pas le cas, je lui réponds sans même prendre la peine de le regarder. Le Colonel m’aurait exécuté pour vous avoir laissé partir, avant même que les ‘nides aient une occasion d’avoir ma peau.

			— Ouais, je sais, je sais, Franx répond sur le ton de l’excuse.

			— Écoute, je reprends en le regardant enfin dans les yeux, je peux pas t’en vouloir d’avoir envie de te barrer. L’Empereur en est témoin, c’est ce qu’on veut tous. Mais faut être plus malin que ça. Choisis mieux ton moment, et fais en sorte que je sois pas impliqué.

			— Je comprends, Kage.

			Un membre de l’équipage de la navette, qui a l’air de crever de chaud dans son bel uniforme bleu et blanc de la Marine, est en train de nous compter pendant qu’on avance vers la rampe de chargement, et il nous jette des regards dégoûtés comme s’il avait envie de nous laisser plantés là. Il fait chaud dans la navette. Elle est restée à cuire sous le soleil de plomb jusqu’à ce que l’intérieur prenne la température d’un four. Je vois les autres se trouver des places sur les trois banquettes et s’attacher avec les épaisses sangles qui pendent des traverses fixées en hauteur sur les dix mètres de longueur de notre compartiment. Je m’installe et j’enfile mon harnais, et Franx prend la place à côté de moi.

			— Comment va Kronin ? il demande en tripotant une boucle métallique pour resserrer les sangles de cuir sur son énorme torse.

			— Je l’ai pas vu. Il est parti avec la première navette, je réponds en vérifiant à la ronde que tout le monde est bien attaché.

			En constatant que les survivants de ma section sont bien assis, aussi serrés que la poigne d’une Sœur de Bataille, j’envoie le signal au bidasse qui attend au bout du compartiment. Il se volatilise de l’autre côté de la paroi, et la lumière rouge clignote trois fois pour avertir du décollage.

			— J’ai pas encore tous les détails sur Kronin, je dis à Franx en poussant du dos contre le dossier en métal pour bien me caler.

			Franx est sur le point de répondre quand le vrombissement des propulseurs se réverbère dans le fuselage de la navette. Le bruit s’intensifie jusqu’à devenir un rugissement, et je sens que le décollage me plaque encore plus contre mon siège. Le vaisseau tout entier commence à trembler violemment en prenant de la vitesse et s’élance dans le ciel au-dessus de Délivrance. Mes pieds chaussés de lourdes bottes tressautent sur le sol en grillage, et mon cul glisse légèrement sur le siège en métal. J’ai encore mal au bide, et je ressens une légère nausée quand la navette pivote brusquement pour changer de trajectoire. L’entaille de douze centimètres que j’ai à la cuisse se met à pulser douloureusement sous l’afflux du sang envoyé vers mes jambes par l’accélération. Je serre les dents et je pense à autre chose. Il y a un hublot de l’autre côté, et je vois s’éloigner le sol et la flopée de navettes et de vaisseaux de descente posés pêle-mêle à un kilomètre des murs d’enceinte de Délivrance. La colonie elle-même s’estompe rapidement, et au bout d’un moment je vois plus que les fortifications et le bloc du bastion central. Et ensuite, on entre dans les nuages, et tout devient blanc.

			Au moment où on quitte l’atmosphère, le régime des moteurs bascule sur un ronronnement assourdi, et une nuée d’étoiles vient remplacer le bleu du ciel dans le hublot. Franx se penche vers moi.

			— À ce qu’on dit, Kronin est touché, il me fait en se tapotant le côté de la tête pour souligner son propos.

			— Il est bien bizarre, ça je te l’accorde, je réponds. Il lui est arrivé quelque chose quand il était dans la chapelle.

			— La chapelle ? Franx demande en se grattant copieusement le crâne sous une épaisse broussaille de boucles brunes.

			— Qu’est-ce que t’as entendu dire ?

			Je suis curieux de savoir quelles rumeurs ont commencé à circuler, un jour seulement après la bataille contre les Tyranides. Les ragots, c’est un bon baromètre du moral des troupes, et ça en dit pas mal aussi sur les réactions par rapport à un combat récent. Bon, clairement, on est jamais heureux, vu qu’on est coincés dans une légion pénale jusqu’au jour de notre mort, mais il y a des moments où certains des gars sont plus déprimés que d’habitude. Le combat contre les abominations Tyranides à la station missionnaire était une vraie horreur, c’est toujours le cas quand on se bastonne comme des monstres comme ça. Je veux connaître les préoccupations de mes gars.

			— Pas grand-chose, à vrai dire, me dit Franx en essayant tant bien que mal de hausser les épaules dans son harnais de sécurité bien ajusté. Y’en a qui disent qu’il part complètement en sucette.

			— À ce que j’ai entendu, lui et le reste de la deuxième section s’étaient repliés sur la chapelle. Y’avait des ‘nides qui chargeaient dans tous les sens en passant par-dessus le mur côté est. Pour la plupart c’était des guerriers, les énormes là, qui essayaient d’entrer en force en éclatant les portes du sanctuaire avec leurs griffes. Ils ont pété les fenêtres et ils sont entrés. Les gars avaient nulle part où aller, et ces saloperies de xenos ont commencé à massacrer tout ce qu’ils ont trouvé. Ils ont perdu toute la section sauf Kronin. Ils ont dû le croire mort, vu que le Colonel l’a retrouvé sous un tas de cadavres.

			— Avec ça, tu craques à coup sûr, déclare Franx avec sagesse, un demi-sourire sur ses lèvres enflées.

			— Enfin bref, Kronin a craqué, comme tu dis. Il arrête pas de répéter ses salamalecs et il radote non-stop sur des trucs que personne comprend.

			— J’ai déjà vu ça se produire, intervient Poal.

			Il est assis de l’autre côté de Franx, et il nous écoute. Son visage étroit et anguleux affiche un air savant, comme si c’était un sage prêt à nous distiller le savoir des anciens, ou je sais pas trop quoi.

			— Un coup j’ai eu un sergent qui s’est fait arracher une guibolle par une mine sur Gaulis II. Il faisait plus que répéter le nom de son frère, chaque minute, chaque jour. Il a fini par se trancher la gorge avec le scalpel d’un toubib.

			Le silence s’installe un moment, le temps que tout le monde digère tout ça, et je reprends mon histoire pour chasser de leurs têtes les idées suicidaires.

			— Ouais, c’est plutôt craignos, mais pour ce qui est de Kronin c’est pas fini. Au bout d’un moment, on s’aperçoit qu’il déblatère pas n’importe quoi, oh que non. Il est en train de citer les écritures, v’voyez ? Nathaniel, le prêcheur qu’il y avait à Délivrance, il l’a entendu réciter des bouts des Litanies de la Foi. Des trucs du genre « Et la Bête de l’Abysse se souleva avec ses multitudes et abattit les serviteurs de l’Empereur de ses mains griffues ». Des trucs dans le genre.

			— Saloperie, ça m’étonnerait bien d’avoir vu un livre de prières entre les mains de Kronin, même une seule fois pendant les deux saloperies d’années que j’ai passé à combattre sous les ordres de ce fils d’Ork.

			C’est Jorett qui annonce ça en jetant des regards à la ronde, depuis sa banquette au centre du compartiment. Maintenant que le bruit des moteurs s’est réduit, on entend nos voix, et tout le monde écoute. Quarante paires d’yeux sont fixées sur moi, dans l’attente du prochain rebondissement de mon histoire.

			— Exactement !

			Je hoche lentement la tête, histoire de donner un peu à mon public ce qu’il attend. C’est plutôt agréable d’avoir un nouveau récit à sortir, pour changer, et puis ça empêche les gars de se prendre la tête, ce qui se produit généralement quand on décompresse après une mission.

			— Donc Nathaniel passe une ou deux heures avec lui pendant qu’on enterre les morts, je reprends en croisant le regard de ceux qui peuvent me voir. Je l’ai entendu expliquer son point de vue sur la question au Colonel. Apparemment, Kronin a été visité par l’Empereur lui-même pendant qu’il était là, à moitié cané dans la chapelle. Il dit qu’il a reçu la connaissance divine. Évidemment, il dit pas vraiment ça, il se contente de citer les passages appropriés des Litanies, genre « Et L’Empereur apparut avec un halo scintillant, et il s’adressa à Son peuple de Gathalamor ». Et c’est comme tu dis, d’où il peut bien sortir tout ça, par les sept enfers ?

			— Y’a rien de mystique là-dedans, répond Gappo qui est assis tout seul à l’arrière de la navette.

			Presque tout le monde semble soupirer intérieurement, sauf peut-être quelques gars qui se réjouissent de ce nouveau développement des choses. Pour ma part, j’en suis arrivé à plutôt l’apprécier, Gappo… il est moins borné que la plupart des autres.

			— Oh sage prêcheur, lui répond Poal avec sarcasme, daigne donc nous éclairer de ton vaste savoir.

			Une grimace de mécontentement tord le visage plat et usé par le temps de Gappo, qui crache :

			— M’appelle pas « prêcheur » ! Tu sais très bien que j’ai laissé cette tromperie derrière moi.

			— Ouais ouais, comme tu veux, Gappo, lui répond Poal avec dédain.

			— En vrai, c’est très simple, explique Gappo qui ignore délibérément Poal maintenant. Vous avez tous assisté à des services ecclésiarchiques, des centaines, même des milliers de fois. Vous avez probablement entendu toutes les Litanies de la Foi, tous les textes du Livre des Saints, au moins deux fois, que vous vous en rappeliez ou non. Le trauma de Kronin lui a chamboulé l’esprit, et maintenant il se rappelle de ces écrits et de rien d’autre. C’est tout ce qui lui reste pour communiquer.

			Je vois quelques hochements de têtes, et je dois dire que je comprends le raisonnement. De mon point de vue, les gens ont déjà la tête à moitié niquée, de toute façon. Pour ce que j’en ai vu, il faut pas grand-chose pour y foutre le bordel. L’Empereur seul sait combien de fois je me suis senti tituber au bord du précipice de la folie. Heureusement, je suis aussi solide que du cuir de grox, et j’ai pas encore basculé. Pour ce que j’en sais, en tout cas.

			— Ben ça paraît plus logique que de se dire que c’est l’Empereur qui l’a empli de Son divin esprit, fait Mallory, un feignant maigrichon à moitié chauve assis près de Poal. Après tout, je pense pas que l’Empereur soit ravi de notre Lieutenant Kronin, surtout quand on se rappelle que Kronin fait partie des Têtes Brûlées pour avoir pillé et incendié un sanctuaire.

			— Bien sûr que c’est logique, Gappo ajoute dans un murmure de conspirateur. Il y a peut-être pas d’Empereur du tout !

			— Ferme bien ta saloperie de gueule, Gappo Elfinzo ! Poal aboie en traçant le signe de l’aigle protecteur de la main droite sur son torse. J’ai peut-être tué femmes et enfants, et je sais que je suis rien qu’une racaille de chiure d’Ork, mais je pense quand même que je devrais pas être forcé d’être dans la même pièce qu’une saloperie d’hérétique !

			Poal commence à tripoter ses sangles, plutôt laborieusement vu qu’au bout de son bras gauche, il a un crochet à la place de la main. Je m’aperçois que les choses risquent de dégénérer.

			— Ça suffit ! je gueule. Vous connaissez la règle. On s’en fout de ce que vous avez fait pour atterrir dans les rangs maudits du Colonel, on est tous là pour notre dernière chance. Et maintenant, vous fermez vos saloperies de gueules jusqu’à ce qu’on arrive sur le transporteur.

			Il y a bien quelques grommellements, mais personne dit trop rien. Il y en a plus d’un, dans le tas, qui a fini avec le crâne fêlé ou le nez pété pour m’avoir répondu. C’est pas que je sois brutal, vous voyez, c’est juste que je suis un nerveux et que j’aime pas ça quand mes gars commencent à me manquer de respect. En voyant que tout le monde se calme, je ferme les yeux et j’essaie de dormir un peu. Il y en a encore pour deux heures avant qu’on s’amarre.
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			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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